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i. Offices extraordinaires... . La Nativité de la Sainte 'Vierge. I.
Un bon Curé. -IV. Messes chantées pour les défunts, (Consultation). -V.
Les sancuaires de Salnte-nne.Auray. - VI. Manifestation franciscaine
le 1 fiseptembre 1895.- VII. Pèlerinage. - VIII. Chronique. - IX. Apos-
tolat de la prière. -X. Aux prières.

OFFICES EHXTRAORDINAIRS
Dimlanch~e, le 8.-Annonce de la lête du Saint-Noma de Marie.
Les dinianches, 8, 15 et 22 septembre, chant du Veni Crealcér dans toutes

les églisés et chapelles publiques du diocèse.
Cathédrale. - Jeud1 le 12. -A 6.45 heures, grand'messe du Saint-Esprit.
Saintil4 le 14. -Exposition de la relique de la Vraie Croix. Le soir, à

7.30 heures, venèration de cette relique.
Saizt-LUz. -Dimance, le 8. -A 3 heures, bénédiction de la pierre

angulaire.
Tituaires. - Dimanche, le 8. - Fête du Titulaire de la Nativité à Mont

réal et à Laprairie.
imanche, le M5 -Fge du Titulaire du Saint-Nom de Marie à Montréal.

à£. IîA1IVI1r DU LA TRIS SAINTE YVIIHRI:-

Sainte Anne, mère de Marie

SEPUIS environ vingt ans, l'autorité était sortie de la
postérité de Juda, comme il avait été prédit par les
prophètes, le scej>tre était tenu par une main étran-

gère qui l'appesantissait sur-le peuple de Dieu.



i .~ uLA SEiIAIN REELIGIEUSE

Vers le commencement du septième mois de l'année sacrée
des Hébreux ; selon notre manière de compter, le 8 septembre
de l'année 737e de la fondation de Rome, le 26e du triumvirat
d'Auguste, sous le consulat de Furius Nepos et de Julius Sila-
nus, un samedi, tandis que toute la Judée affluait à Jérusalem
pour y célébrer la fête des Tabarnacles, l'heureuse épouse de
Joachim enfantait, à Nazareth, ctlle qui devait être le temple
véritable, le seul vrai et vivant Tabernacle sanctifé parl'n Très-
lIaut, selon l'expression du Prophète, et qui devait servir de
demeure au Roi d'Israël.

La naissance de Marie fut. comme celle de son divin Fils,
sans éclat*et sans pompe. Elle nous révèle déjà que ce qu'il y a
de plus grand devant Dieu est caché au monde.

Mais si la terre demeure silencieuse, qu'ellene doit pas être la
joie du Ciel ! Le Père jette un regard de paternel amour sur
celle qui doit engendrer dans le temps Celui qu'il engendre
de toute éternité.

Le Verbe la contemple et ressent déjà le filial amour qui pas-
sera de son humanité dans sa divine personne. L'Esprit-Saint
voit avec joie ce sanctuaire où par lui s'opèrera l'immortell.
union de la Divinité et de notre humanité. Toutes les hiérar-
chies célestes se réjouissent à la naissance de leur Reine ; le:
Anges et les Archanges tressaillent en entrevoyant le jour où ils
seront les messagers des grace3 divines auprès de Marie.

Quel glorieux et admirable cortège accompagne cette Reine
du ciel et de la terre à son entrée dans le monde ! Il est formé
de cette multitude de patriaches et de rois que l'Evangile fait
marcher devant elle au jour ae sa nativité ; ce sont Abraham,
Isaac, Jacob, David, Salomon, Roboam, Josaphat, Osias et tan-
d'autres têtes couronnées qui sont ses aïeux.

L'évangile de ce jour, en les citant, veut que toutes ces gé-
nérations soient présentes pour contribuer à la gloire de Marie
par le concert de leurs acclamations. Leurs voix s'unissent à
celle des anges dont elle est la Reine et à celles des légions
d'élus dont elle est la Mère, car toutes les gènérations l'appelleront
bihneureuse.

C'était la coutume en Israël derdonner le nom à l'enfant nou-
veau-né huit jours après sa naissance. C'était l'occasion d'une
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réunion de famille. Les conviés, qui ignoraient la destinée de
la petite Enfant, furent attristés en apprenant qu'Anne n'était
mère que d'une fille ; qui d'entre eux pouvait penser que cette
enfant couronnerait la femme de l'auréole d'une liberté invio-
lable et d'une consécration toute céleste ?

Il était chez les Hébreux un autre usage : celle qui était
l'objet de ces sortes de fêtes chantait un cantique au Seigneur.
C'était le tribut de reconnaissance qu'un pieux Israélite ne
manquait d'offrir à Dieu après une victoire, ou un bienfait si-
gnalé du Ciel. Tels furent les cantiques d'Anne, mère de Sa-
muel, de Judith après la délivrance de son peuple. Qa'il dut
être beau celui de l'épouse de Joachim I Elle ne demandait à
Dieu qu'un enfant ordinaire, et le ciel lui donne la Femme
par excellence, préparée de Dieu dès l'éternite, l'espérance et
les délices du genre humain.

Les parents lui donnèrent le nom que l'ange avait apporté du
ciel au jour de la promesse, le doux nom de MAEn. Ce nom, en
syriaque, signifie dame, maitresse, souveraine. Selon saint Jérô-
me, il veut dire aussi mer d'amerinme : Marie deviendra souve-
raine du ciel et de la terre, mais ce ne sera qu'après avoir
épuisé toutes les amertumes d'ici-bas. Il signifie encore étoile
de la mer, illustre ou brillante. Elle sera, en effet, l'étoile qui
guidera le chrétien au milieu de la mer orageuse de ce
monde; elle brillera du couchant à l'aurore et réchauffera
tous ceux qui la eonnaîtront et l'aimeront.

C'est ce nom qu'invoquent toutes les générations, qui apai-
se Ics tempêtes de l'ame, purifie le cœur, console les douleurs
et anoblit l'intelligence. Il est la force des faibles, l'honneur du
méprisé, le plaisir des âmes crucifiées ; il est aussi le refuge
des pécheurs, la santé des malades, la gloire et l'ornement de
tout le christianisme.

Gravez-le dans ma mémoire, ô mon Dieu, puisqu'i doit
sauver celui qui le prononcera à sa dernière heure.

(Semaine Religieuse de Boyeux).



LA SEMAINE RELIGIEUSE

ANS le numéro du 15 juillet de la nouveile Revue, la
Quinaine, M. Henri Lasserre a fait le portrait d,
Pancien curé de Lourdes, l'abbé Peyramale, dont on

ne sait guère qu'une chose, c'est qu'il fut le protecteur de Ber-
nadette, le curé dea apparitions.

M. Lasserre vient bien à propos le tirer de loubli, et les
anecdotes qu'il raconte sont délicieuses.

Répétons-en quelques-unes.

Le voilà vicaire à Vic-de-Bigorre, il a vingt-cinq ans. Le curé.
doyen, excellent et vénérable, est âgé, malade : l'abbé, en bien des
cas, prend donc l'initiative et le supplée. Ce à quoi il réussit le
mieux, c'est à pratiquer Part délicat d'attribuer directement à son
chef toutes les bontés qu'il prodigue au dehors; il ne fait que sous
son couvert tout le bien qu'il accomplit en personne. Quand il entre
chez un pauvre, portant quelque secours, son premier mot est tou-
jours : « Que vous avez un curé charitable ! et que je suis heureux
d'être quelquefois son commissionnaire ! n

Il reçoit un jour deux cents francs de sa famille. Dans la soirée,
un pauvre petit marchand de Vic, veuf et chargé d'enfants, frappe à
la porte de sa chambrette, au presbytère, et lui confie, avec sa peine
de cœur, sa peine d'aigent. Le bon vicaire le console d'abord et
l'exhorte à ne point désespérer, lui rappelant les admirables paroles
du sermon sur la montagne : Noble ergo sollicili esse in crasinum.

- Agenouillez-vous sur le prie-Dieu et demandez au Seigneur de
nous envoyer un- bonne idée...

La bonne idée, il l'avait déjà.
- Je connais, dit-il ensuite, quelqu'un qui a justement reçu au-

jourd'hui la somme dont vous avez besoin. Attendez-moi là un
instant.

Et le marchand entend le jeune vicaire descendre les escaliers
quatre à quatre et entrer dans la chambre de 'M. le curé, en frrnnaut
précautionneusement la porte derrière lui.

- Monsieur le curé, dit l'abbé Peyriamale, à quelle heure doit
avoir lieu le service de demain ?

Iurant quelque minutes, il s'entretient avec le pasteur de clws:

I
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indifférentes, sans faire la moindre allusion à Phomme dont1 nous
venons de parler. Après quoi il tire de sa poche les deux cents franes

et remonte dins sa chambre d'un air triomphant, en les tenant dans

sa main.
- J'ai votre affaire! Voici la somme ! Celui qui vous en fait don

ne veut pas être nommé.
- Je n'en ai pas besoin pour tout comprendre, répond le brave

homme, très ému, et entièrement dupe des allées et venues du vicai-

re. Quel cœur d'or que celui de M. le curé!
Mais il arrive que ce petit marchand, ayant franchi la crise, revint

à la cure au bout de trois bu quatre mois. L'abbé Peyramale était

sorti... Il se présenta chez le vénérable doyen.
- Monsieur le Curé, lui dit-il, vous m'avez vraiment sauvé la vie.

- Et comment donc, dit le curé fort étonné.
-Par les deux cents francs que vous m'avez donnés et que je vous

rapporte.
-Quels deux cents francs 9 s'écrie le prêtre de plus en plus

surpris.
- Inutile de feindre, Monsieur le Curé, reprend le pauvre hon-

me, les larmes aux yeux. Je sais tout.
- Comment tout ? quel tout ?
La physionomie stupéfaite du vieillard fut mal comprise.
- Oh! ne croyez pas, Monsieur le Curé, que. l'abbé ?eyramale vous

ait trahi, mais j'ai tout deviné ou plutôt tout vu. Je l'ai vu revenir de
votre chambre avec largent.

Le nom du vicaire fut un éclair de lumière pour le doyen.
- L'abbé Peyramale ? Il est bien capable de tout! Il doit y avoir

encore là-dessous quelque tour de sa façon.
Et il se fit raconter l'histoire.
Qui fut le soir troublé et sougissant, à la table du presbytère; ce

fut M. le vicaire, lorsque son doyen lui remit la somme, non sans

l'admonester paternellement, Mais ce sermon n'eut d'autre effet que

de faire murmurer tout bas par labbé Peyramale ces quatre paroles,

peu respectueuses pour une vertu cardinale:
-La prudence ne sert de rien!

Autre fait. Par une ardente après-midi d'été, Pabbé Peyramale
revenait à pied de Tarbes et rentrait à Vic. La route était déserte.
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Sur le bord du chemin abrité par le feuillage touffu d'un grand
ormeal., un vieux pauvre s'était endormi, la tête appuyée aux lr; bisaac
qui lui servait à aller mendier son pain. Lassé par la marche il avait
ôté ses chaussures ; et les informes lambeaux de cuir, noués de ficelles,
qui jadis avaient été des souliers et n'avaient plus de nom dans notre
langue, gisaient à côté de lui.

L'abbé Peyramale le reconnut. C'était un ancien vigngron qi
avait vaillamment travaillé toute sa vie, mais dont le misérable gain
avait disparu par suite de maladies fréquentes. De sorte que, l'âge
venu, il se trouvait sans épargnes, impuissant à tout labeur et con-
traint à quêter sa subsistance, noü sons rougir, car il était fier.

- Il est plus dur de tendre la main que de fatiguer ses bras ! était
un mot mélancolique qu'il répétait tristement, en s'arrêtant devant
les portes, et qui avait plu au jeune prêtre.

Ce vieillard dormait 'profondément au moment où le vicaire de
Vic arrivait près de lui.

L'abbé le regarde, et son parti est bientôt pris. Voilà qu'il se dé-
chausse et substitue silencieusement ses souliers, de pareille taille,
aux loques de cuir du mendiant, qu'il s'approprie, et dont il revêt
ses pieds de jeune homme. Après quoi, il poursuit sa route, laissant
longuement flotter sa soutane.

Le pauvre, s'étant éveillé, aperçoit la métamorphose et croit que le
bon Dieu a passé par là. Il met le premier soulier : on eût dit qu'il
était fait pour lui.

- J'y entrais, disait-il plus tard, j'y entrais comme en paradis.
Mais dès qu'il veut mettre le second, il le trouve trop court. Le

gros orteil touche le bout à moitié chemin. A l'extérieur pourtant, le
soulier a la même 4.pparence. - Qu'est-ce que cela ? pensa le bon-
homme inquiet. Mais son inquiétude cessa vite. Au fond du soulier,
il y avait une somme d'argent, nouée dans un mouchoir, dont le pré-
voyant donateur avait déchiré la marque. Tout le monie dans le
pays accusa l'abbé Peyramale.

Ecoutez encore:
Le bon M. Bayle, curé de Vie, avait gardé en sa maison, à titre de

domestique, un - ieux sacristain, qui sciait le bois, portait l'eau, soi-
gnait l cheval. C'était la besogne de sa matinée, et le pruvre vieil-
lard y était fort exact, bien que la faiblesse de l'âge eût fait pour lui
une fatigue du travail quotidien, qui, autrefois, lui était un jeu.
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Pou de temps après l'arrivée de l'abbé Peyramale, ce bonhomme
donna quelque signe d'aliénation mentale. Il se promenait souvent
seul dans le jardi 2, se frappant le front et paraissant en proie à la
,lus vive préoccupation. A tout instant il entrait dans le bûcher ou
l'écurie et en ressortait précipitamment, faisant maints et maints signes
de croix très effrayés.

Le bon curé s'en alarma:
-François, tu as un -ecret qui te tourmente. Ily a quel-ue chose

d'extraordinaire.
- Oui, monsieur le Curé, il y a quelque chose d'extraordinaire.

Mais je ne puis vous le dire, vous seriez désolé.
-Parle et ne crains rien.
François hésite longtemps. Le prêt.; insiste et finit par ordonner.
- Eh bien ! monsieur le Curé, votre presbytère est hanté.
- Comment ? Mon presbytère est hanté ! Que dis-tu là ?
- Oui, monsieur le Curé, il y revient des esprits, la nuit.
- Mais tu es fou, mon pauvre François.
- Je ne suis pas fou, monsieur le Curé. Vous savez qu'en allant

nie coucher, je ferme le presbytère en dedans à double tour. Depuis
quarante ans, je n'y ai pas manqué une seule fois.

- Eh bien ?...
-Eh bien ! monsieur le Cur4, c'est faire dresser les cheveux sur

la tête. Voilà que, dans cette maison ainsi fermée, les esprits, il y a
déjà trois semaines, :se sont mis à travailler toute la nuit. Chaque soir,
je laisse mes cruches vides : le matin, à cinq heures et demie, je les
trouve pleines. Chaque soir, je laisse, sans y toucher, le bois dans le
bûcher : le matin il est scié. A l'écurie, les esprits ont étrillé le che-
val. Ils sortent certainement de sous terre, car la perte n'est point
ouverte, et la serrure du jardin est fermée à double tour et au verrou,
comme je m'en suis assuré la veille.

- Il faut guetter, dit le curé.
-Guetter ? Je tomberais mort rien que de voir un esprit. J'en-

ands bien quelquefois leur sabbat, mais je me pelotonne sous mes
couvertures, et je n'ose descendre qu'au petit jour.

Le curé était plus brave que le vieux sacristain. Et le lendemain,
à quatre heures, il prit en flagrant délit l'-bbé Peyramale, faisant
clandestinement, avant le lever de l'aurore, la besogne du serviteur
accablé par l'âge.
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(CONSULTATION)

'EST-IL pas plus profitable aux défunts d'avoir cinq, six
ou huit messes qu'un service chanté ?

Un théologien qui aurait à juger cette assertion,lui infligerait
cette note :« Proposition téméraire ».

En effet le sacrifice de la messe-a de lui-même une valeur infi-
nie. Par conséquent une seule mesEe, à ne considérer que cette
valeur intrinsèque, peut suffire non seulement à délivrer du
Purgatoire Pâme pour laquelle elle est célébrée, mais toutes les
âmes qui y souffrent, sans que soit épuisé le mérite que piesente
au souverain Juge l'adorable Victime.

Mais dans quelle mesure le Seigneur applique-t-il à telle ou
telle âme le fruit de la messe ou des messes offertes pour elle?
Pour quels motifs n'aplique-t-il point toujours ce fruit dans l&
mesure du nécesqaire ? Il faudrait, pour le savoir, pénétrer les
secrets 'de la sagesse infinie.

Ce que nous savons, c'est que PEglise a dès les premiers
siècles et toujours depuis recommandé à ses enfants de faire
chanter la messe solennelle pour les défunts, non seulement au
jour des funérailles, mais aux 3e, 7a et 30e jours après la mort ou
Penterrement, et au jour anniversaire. Elle ne s'est point con-
tentée de recommander cette pratique, mais pour la facilitr,elle
a accordé à ces messes chantées des privilèges qu'elle n'accorde
pas aux.messes basses.
- Pourquoi en a-t-elle agi ainsi ? sans doute, parce qu'éclairée
comme elle l'es:, par PEsprit-Saint, elle sait que les âmes trou-
vent dans ces solennités un fruit plus abondant, un moyen
plus efficace de satisfaire à la justice divine.

Nous n'avons point à raisonner, en cela ; nous n'avons qu'à
nous laisser guider humblement par qui est mieux instruit que
nous des pensées et des volontés divines, et à accepter avec .a-
connaissance les faveurs qui nous sont offertes.
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LES SANCTUAIRES DE SAINTE-ANNE

AURAY

'E~ OUS avons raconté dernièrement l'origine du sanctuaire de

Sainte-Afine d':..:ray ; il nous reste à indiquer les faits

principaux de sa glorieuse histotre.
Nos lecteurs voudront bien se rappeler que tous les éléments de

ces articles sont empruntés aux beaux livres que M. le chanoine Max

Nicol. M. l'abbé de Bessonies et le Rév. t>ère Martin ont publiés sur

Sainte-Anne d'Auray.
Pendant que la première chapelle s'élevait sous les y eux et avec

l'aide de l'heureux Nicolazic, l'évêque de Vannes appela, pour se

mettre à la disposition des pèlerins, les Pères Carmes. Par leurs

soins, les travaux de la chapelle furent poussés avec activité, et quel-
ques années suffirent pour la terminer.

La renommée du sanctuaire et de la statue miraculeuse se répandit

aussitôt dans la France entière, et la reine Annu d'Autriche, à plu-
sieurs reprises, par des lettres ou des envoyés, voulut témoigner de

sa dévotion à l'égard de sa sainte patronne. La reine fit plu3 encore
pour le sanctuaire de Sainte-Anne ; elle s'employa à y faire établir

une confrérie dans laquelle elle s'inscrivit de sa propre main. Deux

ans avant cet heureux 4vénement, en 1639, le roi lui-même avait en-
richi le pèlerinage d'une précieuse relique de la bonne sainte Anne

Et, répondant à la prière de l'ambassadeur français, le Sc-averain-

Pontife, 'Urbain VIII, avait daigné favoriser le sanctuaire de nom-

breuses indulgences.
L'élan était donné ; les pèlerinages se succédèrent dès lors sans

interruption, amenant des fouies immenses.

*
* *

Nicolazic, par une faveur de sa bonne Maîtresse, put assister de

longues années au spectacle de cet épanouissement merveilleux de

la dévotion à sainte Anne.
Son humilité le porta à se retirer à une petite distance de la cha-

pelle, pour éviter les hommages que les foules voulaient lui rendre

comme au vrai fondateur du pèlerinage.
Il vécut ainsi vingt années après la découverte de la statue.
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Quand il tomba malade, les Pèrzs Carmes voulurent lui donner la
consolation de maourir auprès de son cher sanctuaire et la firent trans-
porter dans leur couvent. Quelques instants avant sa mort, son con-
fesseur alla chercher à lréglise l'image miraculeuse et la lui présenta.
Nicolazie aftirma, une fois de plas, la vérité de tous ses récits, expri -
nma son bonheur de mourir aux pieds de celle qui l'avait comblé de
tant de graces et expira doucement aprýs. avoir baisé la sainte statue,
le 13 nii 1645.

il fut enterré, selon sou désir, devant la grille de l'autel, à l'endroit
m'~me où il avait trouvé l'image miaculeuse.

Après la mort de N-\icolazic, les pèlerinages conitinuèrent longtemps
s2ns incident bien remarquable.

Mais bêlas ! la Rhévolution franç.aise, qui ne devait rien épargner,
chiassa les Carmes, pilla leur monastère et le trésor de l'église. Les
reliques furent heureusement suvées par un habitant dit village au
moment de la spéoliation. Quîant à la statue, elle resta cachée, pendant
près d'un au, chez les habitants dA--ur.-y ; plus tard, ils se virent con-

traints de la porter au dépot des objets d'église. On r!en tira- pour la
liverer aux fh-mxnes, à Vannes ; mais Dieu permit qu'el.le ne fut pas
entièrement détruite, et l'on voit aujourd'hui sous verre, dans le pié-
destal de la nouvelle statue, une portion considérable de la tète de,
l'encienne, sauvée par un pieux cito% en de V annes.

Enfin, la temrpête révolutionnaire s'étant àppaisée, la propriété u
sanctuaire fut raîchetée palr le diocè-se en 1810.

Mais le souhait de Xicolazic était, bien loin d'être pleinement réa-
lisî*ý: il aurait voulu, en lhlonneur de sainte Anne, une église q~n

Jle cùwYýiiie une criiht7rale, et l'humble chapelle des débuts n'avait
guère ces dimen.ions.

En PS65, M1gr Gazailhan décida la reconstruction dlu sanctuaire,
et l'année suivante, le vicaire capitulaire béz2t la I)rtemiZère pierre de
la nouvelle église Z ,-. Elle devait s'élever gm ce à deux grands servi-
teurs de srainte --nne : Mgr flécel, évêque actuel de Va-nnes,. el
M. labbé Guillouzo, p'remier chapelain du pèlerinageý ,ous l. b-
rédiction et rinspiration du premier, gaùce aux fatigues et au, zèle

du secondý, lruvrc put s'accomplir et le pèlerinage retrouver saý
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Encore un rcot.
Le 30 septembre 1868, fut un grand jour pour le sanctuaire. MNgr;

Décel ;wait demandé au Souverain-Ponitife de couronner sainte Aune
longtemps les congrégations tomaines ri4stèran :jam:ujs pareil
priv-ilège n'avait été -accordé, si ce n'est aux statues de la Sainte
Vierge, mais la foi bretonne prki avec tant d'instance qu'ele obtint
la faveur désirée.

Les cérémonies furent magnifiques :six évêques, mille prêtres,
soixante muille pè1eriu.- montrèrent bien ce jour là, selon la belle
parole de M. le chanoine -Nicol, que sainte Anne est le coeur de la
Bretagne.

La b.siique achevée reýut, de Pie IX le titre de Btsilique inzeure;
elle fut consacrée le 16 Août 1877.

Depuis, les pèlerinag es n'ont pas cessé les Bretons montrent à
l'égard de leur patronne la plus constante et la plus tendre
fidélité :des milliers de pèlerins accourent chaque année à $ainte-
Anne -nu moment des principaux anniversaires du sanctuaire béni.
Tous les ans soixante et dix paraisses du Morbiean s'y rendent à
juur fixe.

Jamais d'ailleurs la basilique n'est sans pèlerins ; toute l'année,
les 11-ttons et de nombreux chrétiens tle -. 'utes les parties de la
France se plaisent à s agenouiller et à prier dans la belle. église con-
!sacrée à la glorieuse 'Mère de la Trt*s Sainte Vierge.

La confrérie fondée en 1631 par les soins de la pieuse re-ine Anne
dAutrchevoit s7accroitre chaquze jour le nombre de ses associés.

Ip- 7 mars 1872, Pie X élevait cette -tssociation au rang- d.tre.biton-
frérîr et Mgr ]3écel s'inscrivait en tête du régistre ouvert alors et qui
coýmp*.e actuellement plus de 3iCi~ es

A partir du 26 juillet 1888, des .Ariinks de sainte Aine~ dL4uray
paraissent tous les mois ; elles ont pu enregistrer la nouvelle faveur
faite à léis par le pape Li-on XIII à l'occasion de -car jubilé sa-
cerdotal : le don d'une magnifi jue chapelle qui lui avait été offerté.
b- %souveraîn-Pontife a voulu honorer ainsi d'une manière spéciale
1- -anctuaire consacré à l'auguste épouse de son gloriruxparn
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10 Septembre 1895
Au sanctuaire de Noire-Dame du Saiiu-Ilosaire, au cap de la

Madieleine, sous la présidence de ça Grandeur Mgr Lo/lèche, év'eque
des Trois Rivières.

E SfE,-SE et communion à l'arrivée des divers pèleriage,
MA 9- tirs, Mesme solennelle en plein air. - Sermon par

Sa Grandeur Mgr Laflèche.
Après la Messe, réuni on de Messieurs les Directeurs et 'des

membres des Discrétoires de chaque Fraternité, présidée par Sa
Grandeur Mgr Lafièche. - Vénération des saintes Reliques par
les pèlerins.

A I h., grande procession autour du Sanctuaire, chaque Fra-
ternité marchera sous sa bannière. -Consécration à la Saint--
'Vierge. - Rénovation de la profession. - Bénédiction du Très
Saint Sacrement.

NOTA. - 1. Le-s Fraternités des divers diocèses sont invitées à
prendre part à cette manifestation.

2. Au Sanctuaire les Tertiaires revêtiront le grand costume

3. Deux pèlerinages partiront de, Montréal : LVun, composé
uniquement des dames, partira le lundi 9 Sept., à 7j hrs, du
quai Jacques-Cartier, par le bateau Trois-Rivières. Prix, $1.OO.
L'autre Mixte Dartira de Montréal, le 10 Sept., à 4 hrs du ma-
fia, par les chars du Pacifique. Il s'arrétera à toutes les
stations intermédiaires, entre Montréal et Trois-Rivières.
Prix: $ 1.25 de Montréal. Prix réduits pour les autres stations.

PELERINAGE
PAR LE VA&PEUR TiRois-RiviîÈREs. - Via le S&-Laurent.

A Sainte-Anne de Beaupré.
Mardi, le 10 septembie. - Pèlerinazge de femmes.
Dipar.-AS 8heures P. M. du quai Bonsecours.
Prix du bilet. -Aller et retour, 821.00.
Directeur. - M. Caisse, curé de Batiscan.
N. B,- Pour cabines, billets, etc., s7adre7ser à M. Desmarais,

1615 rue Notre-Dame, ou à 182 rue Saint-Laurent.
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RDINATlONS à la cathédrale. -Samedi, le 3 1 août1
Mgr l'archevêque de Montréal a conféré la TcnslLre à

MM. A. Corbeîl,' E. Trudeau, F. X. Tousignant, H. Lachapelle,
J. Jetté, A. Pigeon, J. Rioppl, A. Plante, J. Granger, du diocèse
de Montréal, ainsi qu'au Frère L. Léger, des Clercs de Saint-
Viateur.

Dimanche, le ler septembre, Sa Grandeur a conféré la Tonsw.-
re, au Frère J. Lafortune, des Clercs de Saint-Viateur ; les
Ordres Minturs, à MM. les abbés J. Clément, A. Cadot, B. Per-
reauitl, A. Perreauît, D. Bordeleau, B. Brunei., A. gètu et A.
Perreault, du diocè.'e de Montréal; rordre sacré du~ Sous-Dia-
conat, à MM. les abbés E. Paré, L Brunette, J. Bélair, H. Cham-
pagne, A. Perras, L Marion et U. Laporte, du diocèse de Mont-
réal; l'Ordre sacré du Diaconat, à MM. les abbés A. Perreault et
O. Mousseau, du diocèse de Montréal.

NomiuatiQns. - Par décision de Sa Grandeur Mgr l'arche-
vêque de Montréal ont été nommés:

M. l'abbé F. L. T. Adam, chapelain de l'hôpital civique de
Montréal ;

" C. Brisset, second aumônier à l'Asile Saint-Jean cde
Dieu ;

U C. Lamarche, vicaire à Saint-Joseph. de Montréal;
CC E. Chevalier, «.vicaire à Saint-Jean iorchestr;

R. Contant', vicaire à Saiute-ScholastiquE;;
D. Coté, vicaire à Saint-Roch de l'Achigan;

" J. Lamoureux, vicaire à Sainte-Elizabeth du Par-
iugal;-

C CLJ. Thibaudeau, vicaire à S.;ainte-Cunégonde;
A. Morin. chapelain des <:erci de Saînt-Viateu-r, à

Saint-Remi;-
CC E. Joly, chapelain des Clercs de Saint Viateur, à

Berthier.
Petit séminaire de a-ainte-Thérèse. - Changfmne2zls. Aux

dernières élections., M. l'abbé H. Cousxneau a été élu supérieur,
procureur et écoriome ; M. l'abbé A. Vaillancourt a été nommé
viee.suçérieur et curé de la paroisse. M le cbanoine A. Nantel
dc-vient directeur des grauds-séminarâstes, M_ l'abbé A. Brunet,
professeur de Mathématiques et M. 1'*bbé A. Jasmain, profleEseur
de Philosophie. M. l'abbé A. Péladeau, quitte le ministère pour
devenir professeur de Mêthide et M. t'dbbé A. Papineau ordon-
r:é prêtre dernièrement, est chargé de la classe de Syntaxe. MIL
les abbés J. O. Labonté et D. Nepveu quittent le t-éminaire, l'un-
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pour entrer dans le min.istère, l'autre pour aller étudier à Rome.
Les autres prêtres de cette maison gardent les fonctions qu'ils
occupaient l'année dernière.

Les parties de plaisir du dimanche. - On garde bien
encore le jour du dimanche, en se reposant ; mais trop générale-
ment on se garde de servir Dieu dévotement. On se repose
en s'amusant ; on se repose pour s'amuser. En effet on semble
choisir à dessein le jour que nos ancêtres nommaient le saint
jour du dimanche, pour les parties de plaisir lointaines. Des
familles entières s'ébranlent, emportées par le tourbillon.
Quelqu'un qui parlcrait de la messe dominicale, à ce moment-
là, serait pris pour un revenant -d'un autre age.

On interpréterait bien mal notre pensée, si l'on croyait que
nous sommes de parti pris hostiles aux récréations honnêtes,
mieux connues par nos pères que par leurs enfants. Mais nous
ne pouvons comprendre que les hommes de foi n'opposent
aucune résistance, chez eux, aux abus qu'ils réprouvent au
fond, et ne réclament pas ouvertement, avantla part du monde,
la part de Dieu.

La publicité des suicides. - Nous lisons dans la Vérié de
Québec: a La Société des médecins et pharmaciens de la ville de
Berne a pris dans sa dernière séance, à l'unanimité, la déci-
sion suivante:

% Depuis 20 ans, la moyenne annuelle des sui 1 cides en Suisse
est de 50 ; c'est une proportion qui D'est dépassée qu'en Saxe
et en Danemark. On a pu observer, en outre, que, dans nos
grandes vilies, à intervalles plus ou moins longs, on voit se
succéder, coup sur coup, un certain nombre de suicides dans
lesquels le premier cas agit souvent à la manière d'une sugges-
tion et pousse des esprits prédisposés à commettre le même acte
de désespoir. Il serait donc à souhaiter qu'à l'avenir la presse
quotidienne s'abstint de parler des suicides. Cette résolution sera
portée à la connaissance de la presse suisse. à

Ne serait-il pas à propos d'agir de même au Canada où les
suicides deviennent une véritable épidimic ? P

A nos abonnés de la ville.-Comme le versement de leur
abonnement se fait ordinairement dans le courant de ce mois,
nous prions nos abonnés de la ville de nous faire parvenir au
plus tôt le montant de leur souscription. Ceux qui demeurent
près de l'archevèché sont engagés à se rendre à nos bureaux où
ils nous trouveront tous les jours dans l'avant-midi. Les per-
sonnes plus éloignées pourront correspondre par lettre. Que Fon
songe, qu'en prévenant ainsi la visite du collecteur, on nous
épargne une dépense assez considérable, ce qui contribue au
succès de notre ouvre. Nous faisons donc un appel pressant à
ceux qui sont en compte avec nous et nous espérons qu'il sera
entendu de tous.
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Léon XIII et les jésuites. - Dans une lettre que le Sou-
verain-Pontife vient d'adresser au Général des Jésuites, il
loue le zèle déployé par la Compagnie dans les missions de
l'Egypte supérieure, pour former le clergé copte, et faire ré-
gner la vie chrétienne parmi le peuple. Afin de permettre aux
dites missions de combattre 'influence des écoles hétérodoxes et
de multiplier les édifices du culte, Léon XII[ leur assigne une
somme importante. Sa Sainteté conclut en exprimant l'espoir
de voir revenir au catholicisme les orientaux et en premier
lieu les Coptes, qui, annonce-t-on, enverront prochainement une
députation à Rome.

Mgr Cyrille Macaire, vicaire apostolique des Coptes, vient,
en effet, d'adresser à un prélat de la Congrégation de la Pro-
pagande une lettre, où nons lisons le passage suivant: &Je.
vous annonce la conversion de quatre cents schismatiques : la
population est extraordinairement émue. Je repars pour me
rendre de nouveau au milieu d'elle et terminer ma visite pas-
torale ; deux villages de la Mudirieh tPrqfccture, d'ASsiout
m'attendent pour faire leur abjuration ; ils ne voulurent pas
recevoir l'évêque schismatique à sa dernière visite parmi
eux. Y-- D'une autre tettre également parvenue à la Propa-
gande, il résulte que la cité de Sohag, cht-f lieu de la préfec-
ture de Girgeb, demande aussi tout entière à rentrer dans l'u-
nit.*, catholique.

I e Saint-Siège et le Mexique. - Oj confirme qu'un
prélat romain va être envoyé en mission extraordinaire au
Mexique, pour traiter du retablissement des relations diplo-
matiques entre le Saint-Siège et la Republique mexicaine, re-
lations interrompues dès la mort de l'emp'reur Maximilien.

Le prélat, chargé de cette mission, est Mgr Nicolas Averar-
di, ancien auditeur de la Nonciature de Paris et actuellemen tIrégent de la Pénitcnc.rie apostolique et auditeur de Role.

A la Vaticane.- Les recherches des érudits à la bibliothè-
que vaticane, déjà si grandement facilitées par la munificence



de Léon XIII, vont l'être encore davantage par la publication
des catalogues, destinés à diriger ces recherches, surtout en ce

qui concerne les précieux manuscrits dont la bibliothèque -va-
ticane a été enrichie de lonagiie date.

A cet effet, le Saint-Père a voulu, dans sa munificence, assi-

gner des fonds spéciaux pour l'impression de ces catalogues,
au fur et à mesure que la publication en est prête.

« On vient de publier à la Typographie vaticane un gros vo-

lume intitulé : Bibliothecoe Ap. Valicanoe Codices mamsscrepli re-

censitijubente Leone XII. P. M. C'est le cinquième des volu-

mes parus jusqu'ici, et il porte comme indication spéciale, cette

épigraphe : Codices lirbinates grmcos edidil Cosimus Domnaiolo.

Apntla e a rir

Intention généralc pour le mois de septembre, approuvée el bénie

par le pape :

tes relitie.uîe mnsieInnaitres.

PIÈRE QUOTIDIENNE DURANT CE MOIS

IVIN Coeur de Jésus, je vous offre par le Coeur immaeulé
de Marie, les p'rières, oeuvres et souffrances de cette

journée, en réparation de nos offenses et à toutes vos autres
intentions.

Je %ous les offre, en particulier, pour les religieuses -

-sionnairesl, afin que vous daigniez les soutenir dans les rudes

labeurs de leur Apostolat et faire prospérer toutes leurs oeu-
*vres. Ainsi soit-il.

AUX PRIRES

Sr Sainte- Frar,çoise-Xavier, (Henriette Bileau), des soeurs de
la Miséricorde, Montréal.

MJ. René Tielemans, Botunga, (Congo, Afrique.)

.&RBOUR & LA&PERLE, ImprImeurs-ReUeur8, 421, Rue Stm-_ul, Monlt6W
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Aneienne MaIson L. E. N. PRATTE

FflaTEf PE0" PR/T TE "
Et importateurs de Pianos, d'Orgues et

d'instruments de musique.

L'ASSORTIMENT le ,,lus varié et le plus riche
en Canada,

ýANUFACTURE :SCIERIES:

11UNTINGTON, P. Q. ST-FAUSTIN, P. Q.

Bureaux et Magasins :

1676 rue NOTRE-DAME
M 0tOIT W Z n AL à

• E. N. PRATTE,

Directeur-Gérant.



A. PALASII O mk±A"" E!,
Importateur do toutes espèces de Ferronneries pour construction d'EgliSeS.

<ýol1èges, Couvents et Résidences. Outils pour menuisiers, Charpentiers'
Meubiers, etc., une spécialié

390 RUJE ST-ACQUES, 390.M3:M
MAISON ALPHONSE VALIQUETTE

IMPORTATEUJR DIý (Etabl en 1870)
Marchandises Françaises Anglaises et Amérieaines,

Tapis et Fournitures de Maisei0

Specialites : PREL ARTS, 4, 6 et 8 verges de iarge
Prix >péciaux pour Couvents, C011ý9es mt Communautes religieuses.

1883 et 1885 RUE NOTRE-DAME - MONTREAL

TELEPHONýE DES MARCHANDS 32.

Pour la Premiere Communion
N'oubliez pas que nous sommes les stuls éditeurs d'une NOUVELLe

IMAGE, c'est une oaes plus belles qui n'a jamiaisi été vu.
Veuillez nous demander un échantillon et nous l'enverrons gratis aux pier-

sonnes qui pourront en vendre.

WISUNTAINER & DALGECCUO
Enicadreurs et Importateurs de Chromos, Moulures et Globes

Spécialité : Ouvrages en Cire. Fin Gros et en Détauil.

32 Rue &t-Laurent et 1855 Rue Ste-Ca therine - ontredi

ALDNUT LL JE-
Chapelier et Manchonnier

IMPOUTATLE1JR

Toutes Marchandises du dernier Gout et de Premiere Quah te-
Une attention spéciale est donnée aux commandes

du Clergé et des Communlautés religieuses.
1794 - rue te- Caitherine - 1794_

N. S IM O N A U LEIUTRIC-EN.-
13treaa : 199(0 rue 2Notre-Danie - Mon Ireal.

Long11 e-xpelnc dans lit iantfetuire et le posade d'appareill <ltectril ue04~paattx'sil<îîraiesi eaIsde ijl gl le. Aptael electî>lqttes îîîotiSll 011
salini SeaIlité pour le positge de 1II pou r la Ii lère eleetrli nie.

er Rcuéronce Archevôéehé de M,,îîtréal. TFtI4PlHONbE BI:Ll4 CI



Pastilles Coiuposees d'Ecoi-ce d'Orme,
Pour- Enrouement, Irritation des Bronches, Mal

de Gorge, 7Poux, Rhumees, Asthme, etc.

Cjes =ai.-s ont d'une utilité spéciale aux chanteurs, pré-

- -- icatursorateurs sujets à souffrir d'Enrouement.- PRIX DE LA BOITE -- 10 CENTINS

DOUZAINE DE, BOITES -- 75 CENTINS

En vente partout. Dépôt général

Plliarnucle CHEVAIL G AUVICEAU

501 RUE' SrJACQUES
Prs de 1 Ca,-, du Gsand7,

A. MONGEAU
**Horloger..a

BIJOUTIER, OPTICIEN
Et O ralvelr Générail

42, RUE ST-L41URE-NT
Entre les rues Craig et Vitré ILONTREIL

ARCHITECTES

INGENIEURS CIVILS
.97 RUE ST-J.APQUES

Banque du Peuple

I'lephone 696. MONTREAL. Gan-.



U1TILE, COMME UIN DIOTIONNAI0

Dictionnaire de santé,
Mine de richesses,
Puits de bonheur.

Ceux qui le possèdent sauveront toujours leur arge1nt
et leur santé, et bien souvent leur vie.

Le Medecin de la Famille,,
]Encyclopédie de Médecine et d'hygiène

publique etiprivée
Contenant la description de toutes les maladies connues, etle

meilleures méthodes de les traiter et de les guérir, par le
SDr S. LAOHAPELLE ET AUTRES

Docteurs-médecins, professeurs, praticiens et spécialistes distingués.

Volume de ù300 pages grand iu 8vo, illustré de nombreU0"
planches en couleurs, et de belles gravures, et bien relié.Cet ouvrage est -unique en son genre, d'une valeur inapPr -

ciable, et indispensable au foyer domestique.
Il est recommandé par les meilleurs médecins comme r

judicieux et digne de confiance ; et par le clergé comme absOîi'Y
ment moral.

C'est le guide médical par excellence des familles. ioRecommandé spécialement* au clergé, auxý prêtres mi5si
naires, aux communautés religieuses et aux Institutions ernB'l
gnaules.

Nous offrons à ceux-ci des conditions spéciales tant£P
l'édition durera.

V'ENDUJ QUE PAR SOUSCRIPTION.
Pour plus de détails, s'adresser pour les éditeurs, à

W. H1. COLLINS
2e1 imie QXX1eez1, M <>ttàveà*d'



h ar iimace 1 Laviolette & Neoison
1605A RUE NOTRE-DAME

'Il I ARUX ST-GABRIRL __MONTR13AL

P4 pritaires des Poudres Anti - Rhumatismales du Dr
Nelaton.

! *u 1rescrilion pour le Rhumne du Dr Nelson.
?ÂEdlr CHEVALER à la Gomme d' Epiette et au Baume de Tolv.

Plrofeiseur à I'Ecole des Arts~ de M~onitréal
Médiall at l'Exposition de Chicago, <1898>

beC0]1AT10N D'EDIFIOEB PUBLICS, BELZGIEUX ET CIVILS
ARCHITECTURIe - PEIN ÇUR

188eferews :Au-delà de cinquante églises et chapelles décorées depuis
~8,dans toutes les Parties du .Lomtinion ;entre autres :Les église de

-"'D. de Bonsecours, Ste-C urnégonde et St- Vincent de Paul à Montréal;
CledeSte-Marie de la Beauce, St-jean, P. Q., lUfini eg, Tignish, LRB..,

thilip11,pe d'Argenteuil, des jésuites à Québec~, St-ýAlbans, E. U. La ca-
il rle de Pembroke, le tableau de la cathédrale de Valleyfield, la chapells

î1COuVént diu Saultt-aiu-Récollet.
I'ZIeffONn BeLL 6478 Plans, Devis, Estimes et Expertises.

bol1iie et Ateliers: No 184 rue Beurri, MKontreal.

l'tsles mnédicaments et spécialités de la CURE D'EAU
EJAFE DE GLANDS DOUX30HAPEL URE pour POTAGE de SAN TE, etc. Demiandez le Catalogue.

IIElRI LANCTOT, Pharmacien, 299f, rue St-Laurent ,Montréal,

CHARLES A. BRIG(38
'C1ÎAPFLIER et MANCHONNIEP

MAISON TONDÉE ]MN 1862
Chapeaux cde Feutre, de Soie, Etc., Etc.

2097 RUE NOTRE-DAME.

LUCIEN BENOIT
!ýGu1pteur et Doreur

2Q0 et 202, ru A Q E-CARTIER, Montréal.

âi fai la sculPture, la dorure et les bancs de la Cathédrale de
0fltréal, aussi l'ameublement de la sacristie, les autels, la chaire
de î«Cathédrale de Pembroke, ainsi que la sc ulpture des églises de

lette> de Sie- Thérèse, de St-Léonard de P1ort-Maurice et de celle
'ti S4r#;a u à Ottawca, ec, etc, etc.',



LA ROYALE
faremu l"WincIffI s

OOI di la PLACE D'ABRE

.1. B. PILON

ais ID.'ASSutJANCIS
Aetir 08EI.OE.0»J

Wu TÀTLBY, agEnt géirai.
B. BURTUBISE, et A. St-CI04

agents du département fraUO&~
et de la Rue NOTRE-DAII

& FILS POSFTF[FS
A- ETABLI EN 197»

Glarieres, Einbazumage, et
voitures doubles, une spdai
2517 rue Notre-DD1*

Bseigne urs, Montrffl

~ Tel. Dell 8302. Tel. Marchands 56

Raisins Valences!!
Nous offrons à des prix fPxceqsivpmpnt b~as

20,00 Boites lc Raisins Valence)
Ordinaires et Layers

Les Meilleures Marques Sur le Marché.

LAPOR TE, AMRTIN &COIE, N. 72 ag



?P. TRAPPISTES BE NOTRE-AIE BU LACI P. Q~.
Spécialité: VINS DE MESSE ET DE TABLE

'Pinîere, Fbromage f-r/ -di - 8«ahe/, ierefer ChoLe.

ANIMAUX REPRODUCTEURS
S'adresser Io A la Trappe de N.-D. du Lqc, P. Q.

2o Pour vins et fromage: à Mý Brisset, rue Gosford.
3o Pour beurre :à MMN. Lévêque ot Pichette, 2061

ru t-atherj 11e

1ýONAY«NE FRERErnSý
Marchands du~ Chaussures

2027 RUE NOT7'RE-DU9fE. Carre Cha bol/lez
NIONTICEA1L

MU 'les Plus ancienr et des plus considérables Magasins die Chaussures le,

't"Otfmm pour la supériorité det ses Chaussures.

LE VEJITILTEIIR EOLIEN
(Breveté 26 nial 1894)

Est Fans contredit l'apparei le
plus Moderne et le plus efficace
pour la ventilation parfaite des

Edijices Plublics,
]lanfc/rs Eglises,

=fisn d'éduca/ion,
Résidences, Ecuries,

C'a bine/s d aisance, E/c.
L'une des principales propriétés de eû ventilateur c'est,

Qu'il est mis en mouvement, non seulement par le moin-
dre Vent, maïs aussi par la différence de température de
lintérieur et, (le l'extérieur de lat bâtisse.

L'hélice placé 0, l'intérieurle ce ventilateuir non seule-
ment établit, un couirant d'atr continuel, mais aspire ou

peme toutes les pourssi ères, la fumruée, les vape urs, Va %r

Le "Ventilateur Bolleu " esthbautemen trecow irnau d t
ýar.un grand njomtere (les principaux architectes, et est
déjé en usage dans un nombre considérable d'usines et

miosd'éducat Ion, etc. Fait eunpi usi..u'a seha*

,LESSARD &HARRIS,
Propriétaires et Manufacturiers

Plombiers, Pogeurs d'Appareils de Chaulffage et Couvreurs.,



MIS DESJARDINS & CIE
Eabricaints «et Importateurs de

CHAPEAUX ECCLESIASTIQUES
1537 RUE STE-CATHERINE

Les (ffürts (lue nocus avons faits depuis des années, en vu de nous proCtl
rer la matière première à bon marché, nous per mettent aujourdj'hui de vous5
offrir làs Chapeaux ecclésiastiques, de première qualité, aux prix suivants

Cliipta mx 'loniaJ i s en ('attheînîire $2.00
Feuktre fin 2 50
Noie, boir 20

-. -S~oie, extra 2.50
Franlçais, en PeIuieiie 3.00

ir è.3.50
Aussi un awsortimnent des plus complet de Capots en caoutchouc.
Nous taisons de grands préparatifs piour notre c, mmercee de Fourrures le

la prochaine saison.
Noý livres sont toujours ou verts à tous les messieurs du clergé.
Tous les chars de la ville passent à notre porte.

J. B.. LASNIER & FILS
]FABRICANTS DEC

Pournisoieurs de larchevaehe de Montréal et des principales maisons
religieuses de ta Province.

Importateuri1 des VINS de YESSE de SICILE d'ESPÂGNI" et d'ALGII
Tlieninent comme spécialité L'HUILE D'OLIve, les 'TiIffl, es CAPESde

MEILLEURS CRUS.
Adressez à J. B. LASNIER & FILS,, Monitréal ,U LéViS

MAISON pôxT)5E FrN 1879.

CfSfIJflT "FRERES
ST-HVACINtHE., P. Q

Orgues dl'occasiont , v(,]


